
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (flnventu t 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etau • 
Unis, en Angleterre et en France.

BAS.
UN LOT JOB J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

^OTTAWA, Out

DE

400 DOZ. DE BAS B. B.—Boite 68. 
24 Pér 1883 •v£

Femmes et Enfants Cl""1 '« f“ “i"
DIVISION DE L’KST.

vaincus que ce sont les bas à meil- L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Conditions Comptant, Un Seel Prix.

Venez les voir et vous serez con-

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
BRYSON, mm & co., Arrangements de prlntenum, 

commentant Mercredi, 23 
Avril, 1881._________

lî 11 Ij
H » OW W « W

TABLHAÜ DIS HRS.

fl* 1 11 CtS
INSTITl/r CANADIEN

LE REHDEZ-VOwTdES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

REFRSSKNTATION :
Dans l’aprea-midl a 2.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
l.e 1 r a s licuree.

Adraissir U C nts. 
Sièges réserv , J Cts. extra.

Fur LZ 
LES CIG 1RES

CABLE
ET

IL PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAIM FM
i

3 déc.

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LA VERDURE
Ko. 66 Bue RIDEAU.

GRAND

Magasin de Meubles
DH

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ko. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, parades ouvriers 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
ter Oct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Le plus gru 

4 Coudre des
nd assortiment de Machines

1
MEILLLÜREN A A GHIQIJEb
et aux conditions le : pi* lu nies, compre
nant (pour lier re I » ne*tique)
Royal, Wllmoii, Sww t «, Weed, Wun- 

wr.Kiew f>i«* i', v» toile, 
Wheeler e< iViiMin.

(Machinée à Co ’ e pour fabrique) 
Wanzei i) et F.

Singei de Vilim No. 2. 
Machines de Pearsoii pour coudre 

le hi ciré et aveu le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

avec

R W. MARTIN
36, Rue Rideau.

1er Fév. 1884

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les 
U. à B.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai
sant connection a la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, To.-mto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

nts à l’ouest viârpr!

concernant

mr 36 BUE ELGIN. *üe
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W. C. VANHORNE,

Administrateur-général.

ON DEMANDE

S'adresser chez P. C Auclair, rue Sparks.

DE

CHAPEAUX !
POUR

DAMES et DEMOISELLES
Chape 
Chape
Chapeaux verts 
Chapeaux i leu i 
Chape

irs Chapeaux de toile
âmes Chapeaux de salit

aux noi

bruns Chapeaux n
Chapeaux rabattus 
Chapeaux plats 

Chapeaux blancs Chap’x forme carrée 
Chapeaux drabes Chapuav x pour Vécole 
Chapeaux bronze Chap’x pour l'église 
Chapeau» en leghoin Chap’x pour DAMES 
Chapeaux en éclisse Chap’x pour servantes 
Chapeaux de Milan Chap x de dimanche 
Chapeaux en galon Chap’x pour le lundi 
Chapeaux en paille Chap’x pour le ma'in 
Chapeaux de Toscane Chapeaux pour le soir

u marin

CHEZ

L’HOMME
39 RUE SPA HKN.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

ms-TOUS LS JOURS-ee 
A 7 HEURES DV MATIN 

—(o)—

TA OX de PASSAGE pour MONTREAL :
02.50

aller et retour... .4*0 
....................................... 140

Première Classe, aller.
do

Seconde Classe.
Voya*e complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.80

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRÀSSPORÉ A BAS PRIX. 

Poor pin- ample. Informa
tion* e’adreeeer an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE I.A REINE.

13 mai.

la semence d’une seule huître con
tient jusqu'à 500,000 ovaires.

A ce taux-là, des milliards d’hul 
très sont tuées à leur naissance par 
nos pêcheurs, l’hiver. C’est là une 
des causes de la destruction de nos 
huitriéres, et peut être la plus 
active.

abonnement

Payable d’avance, par an. .83.
do quatre’mois.. 1.00
do un mois........  0.23

Edt. Hebdomanaire, par "an....... 1.00

KOI
E TORONTO.

LES HUITRESconséquences extrêmes, ce n’est ni 
à la discipline de !a secte, ni à la 
volonté des sectaires qu’il faut l’at- 
tribu v ; mais d’abord à la vertu de 
cette divine religion qui ne peut 
pas être anéant e ; pu;s aussi à 
l’action des hommes qui, formant 
la partie la plus saine des nations, 
refusent de subir le joug des soci
étés secrètes et luttent avec courage 
contre ieurs entrepris s insensées.

Et plût à Dieu que tous, jugeant 
l’arbre par ses fruits, sussent re
connaître le germe et le principe 
des maux qui nous accablent, des 
dangers qui nous menacent. Nous 
avons affaire à un ennemi rusé et 
fécond en artifices. Il excelle à 
chatouiller agréablement les oreil 
les des princes et des peuples, et il 
a su prendre les uns et les autres 
par la douceur de ses maximes et 
l’appât de ses flatteries.

Les princes ? les francs-maçons 
se sont insinués dans leur fav ur 
sous le masque de l’amitié pour 
faire d’eux des alliés et de puissants 
auxiliaires à l’aide desquels ils op
primeraient plus sûrement les eu 
tholiques. Afin d’aiguillonner plus 
vivement le zèle de ces ha its per 
sonnages, ils poursuivent l’Eglise 
d’impudentes calomnies. C’est ainsi 
qu’ils l’accusent d’être jalo se de la 
puissance des souverains et de leur 
contester leurs droits. Assurés par 
cette politique de l’impunité de leur 
audace, ils ont commencé à jouir 
d’un grand crédit sur les gouverne
ments.

LE CANADA9
Dans une intéressante causerie 

sur les huîtres, publiée dans Les 
Nouvelles Soirées Canadiennes, M. 
Pascal Poirier, a su mêler l’utile à 
l’agréable. Nous voudrions pou
voir la reproduire en entier. 
Après avoir, dans un style léger et 
des plus élégants établi que les huî
tres canadiennes sont incontestable 
1 s meilleurs huîtres du monde, 
M. Poirier aborde le côté pratique 
de la question ; ce sujet tombant 
dans notre domaine, nous citerons 
cette partie de la causerie :

Ottawa et llull, 17 Mai 1884OILBS.

SOIT, LETTRE ENCYCLIQUE
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r Sa Sainteté Léon Mil
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De la résulte avec la dernière 

évidence que ceux qui veulent 
briser toute relation entre la 
société civile et les devoirs de la 
religion ne commettent pas seule
ment une injustice ; leur conduite 
prouve encore leur ignorance et 
leur inhptie. En effet, c’est par la 
volonté de Dieu que les hommes 
naissent pour être réunis et pour 
vivre en société ; l’autorité est le 
lien nécessaire au maintien de la 
société civile, de telle sorte que, 
lui brisé, elle se dissout fatalement 
et immédiatemt-nt. L’autorité a 
donc pour auteur le même Etre qui 
a créé la société. Aussi, quel que 
soit celui entre les mains de qui le 
pouvoir réside, celui-là est le mi
nistre de Dieu. Par conséquent, 
dans la mesure où l’exigent la fin 
et la nature de la société humaine, 
il faut obéir au pouvoir légitime 
commandant des choses justes 
comme à l’autorité même de Dieu 
qui gouverne tout : et rien u’est 
plus contraire à la vérité que de 
soutenir qu’il dépend de la volonté 
du peuple de refuser cette obéis 
sauce quand il lui plait.

De même, si l’on considère que 
tous les hommes sont de même 
race et de même nature et qu’ils 
doivent atteindre la même fin, et 
si l’on regarde aux devoirs et aux 
droits qui découlent de cette com
munauté d’origine et de destinée, 
il u’est pas douteux qu’il ne soient 
tous égaux, mais comme ils n’ont 

les mêmes ressources d’in-

lway Belt) de chaque 
sud du Manitoba, à Nos huîtres s’en vont ! Caraquette 

qui, il y a vingt ans exportait 20,- 
000 barils d’huîtres, n’en a pas ex
porté 2,000 l’année dernière. Dans 
dix ans, les grandes battures de 
Bedec et de Malpec seront épuisées 
complètement, comme le sont, ou à 
peu près, les bancs de Shédiac, de 
Bouctouche, de Shémçgoui, et gé
néralement tous ceux du littoral du 
Nouveau-Brunswick, à partir de 
Miramichi en allant jusqu’à Pictou.

Pendant qu’en France l’industrie 
du parcage artificiel, de l’ensemen
cement et de l’élevage des huîtres 
prend de l’importance d’année en 
année, au point de compter ses re
venus par millions de dollars, et de 
transformer en établissements po
puleux et florissants des grandes 
étendues du littoral autrefois dé
sertes et réputées inhabitables ; 
pendant que la Virginie, le Mary
land et New-York emploient des 
véritables armées d’hommes et de 
femmes à draguer, ouvrir, mettre 
en boîte et expédier aux quatre 
coins du continent des millards de 
ces savoureux mollusques, le Cana
da n’a pas un seul parc ou vivier 
artificiel pour la reproduction des 
huîtres.

Ur, tout le monde au Canada 
mange des huîtres. Rien que pour 
l'approvisionnement de nos grandes 
villes, Montréal, Québec, Toronto, 
Ottawa, Hamilton, nous payons des 
milliers de piastres par semaine à 
Baltimore et à New York.

11 y a des fortunes à faire et des 
bénédictions à amasser pour les 
âmareilleurs qui s’aviseront un jour 
de pratiquer la culture de nos 
bancs d’huîtres. Sans compter que 
c’est une ressource nationale qui 
périt, faute d’exploitation.

Le gouvernement fédéral, rouge 
ou bleu, a fait des lois pour la pro
tection de nos huîtres. Ces lois, 
fruits de loiîgs tâtonnements et de 
nombreux insoecteurs ad hoc, se 
résument à ceci : Défense de pêcher 
des huîtres à partir du premier mai 
jusqu’au premier septembre.

Résultat : jamais la destruction 
de nos huîtnères n’a été aussi ra
pide et aussi complète que depuis 
l’application de ces règlements.

Parce qu’en France, en Angle
terre et aux Etats Unis un sembla 
ble règlement existe, on a cru faire 
merveille en l’appliquant ici, sans 
considérer si ce qui convient à la 
Virginie, pays tropical, peut conve
nir aussi bien à la province du 
Nouveau Brunswick, où les glaces 
prennent en novembre et fondent 
en avril.

Qu’on laisse donc pêcher nos 
huîtres en été, au risque de faire 
mourir d’horreur ceux qui s’imagi
nent encore que les huîtres sont 
poison pendant les mois qui n’ont 
pr.s d'R. et que, par exemple, l’on 
prohibe la pêche sur la glace. C’est 
l’hiver qui tue nos huîtres. Voici 
comment. Pour faire la pêche, 
dans notre Days, au lieu de se 
servir d’une dragup, comme en 
France, en Italie et aux Etats-Unis, 

ert de râteaux armés de lon
gues dents de fer. Le pêcheur, 
ayant fait “ engraver ” ou mordre 
son râteau sur le fond, ou la “ bat- 
ture,” comme disent les Acadiens, 
l’en retire chargé de coquillages 
morts et vivants de toutes dimen
sions. Si c’est l’été, après avoir 
trié les huîtres, il rejette le contenu 
de son -âteau à l’eau ; .na:s si c’est 
l’hiver, il laisse tout sur la glace, 
sauf les huitris qu’il a mises dans 
son panier. Ur, les débris qu’il 
laisse ainsi geler et périr sur la 
glace, ce sont des coquillages morts 
auxquels sont attachés des petites 
huîtres qui peuvent se compter par 
milliers. Des experts assurent que

B
ite aux acheté -rs qui 
ïcordée 5 de certaines 
is d’établissement ou

; et numérotées, dans 
des cond lions avau- 

[ait ment leur culture.
:

jalance en cinq paie- 
i’avance.
i les cultiver recevront 
fient est fait en entier, 
ir les terres concédées, 

l’intôi ètau pa r, avec 
ue de Montréal, Mont-v
obten:r des inlorma- 

FAVISII, commissaire
(A suivre. )

WATER, 
Sec reluire. QUESTIONS* DU JOUR

crifice La dépêche de Toronto con
cernant les dynamitards avait été 
copiée du Globe, qui l’avait fabn 
quée de toutes pièces, et expédiée à 
Ottawa par l’agence télégraphique 
de la presse associée. Ce n’est pas 
la première dépêche de ce genre 
bue le télégraphe nous envoie et 
ce ne sera pas sans doute la der
nière. 11 y a toujours des gens qui 
aiment à s’amuser.

fi4

SELLE
a

pas tous
telligenve et qu’ils diffèrent les 
uns des autres, soit par les facultés 
de l’esprit, soit par les énergies 
physiques ; comme en effet il 
existe entre eux mille distinctions 
de mœurs, de goûts, de caractères, 
rien ne répugne tant à la raison 
que de prétendre les ramener tous 
à la même mesure et d’introduire 
dans les institution de la vie civile 
une égalité rigoureuse et mathé 
matique. De même, en effet, que 
la parfaite constitution du corps 
humain rêsu'te du l’union et de 
l’assemblage de membres qui n’ont 
ni les mêmes formes ni les mêmes 
fonctions, mais dont l’heureuse 
association et le concours harmo
nieux donnent à tout l’organisme 
sa beauté plastique, sa force et son 
aptitude à rendre les 
cessaires, de même au sein de la 
société humaine se irouve une 
variété presque infinie de parties 
dissemblables. Si elles étaient 
toutes égales entre elles et libres, 
chacune pour son compte, d’agi à 
leur guise, lieu ne si rail plus 
djffoi me qu’une telle soc.été. Si 
au contraire, par une sage hiérar
chie des mérites, dis goûts, des 
aptitudes, chacune d’elles concourt 
au bien général, vous voy< z Se 
dresser devant vous l’image d une 
société bien ordonnée conforme à 
la nature.

Les malfaisan es erreurs que 
Nous venons, de rappe er mena
cent les Etats des dangers les plus 
redoutables. En effet, supprimez 
la crainte de Dieu et le respect dû 
à ses lois ; laissez tomber en dis 
crédit l’autorité ues princes ; don 
nez libre carrière et encouragem nt 
à la manie des révolutions ; brisez 
tout frein, sauf celui des châtiments, 
vous aboutirez par la force des 
choses à uu bouleversement uni 
verset et à la ruine de toutes les 
institutions : tel est, il est vrai, le 
but avéré, explicite que poursui
vent de leurs efforts beaucoup d'as
sociations communistes et socialis
tes ; et la secte des francs maçons 
n’a pas le droit de se dire étrangère 
à leurs attentats, puisqu’elle favo
rise leurs desseins et que, sur le 
terrain des principes, elle est entiè
rement d’accord avec elles.

Si ces principes ne produisent pas 
immédiatement et partout leurs

lu de faire place 
[temps qui nous

Un arrangement a été conclu 
entre les gouvernements de Québec 
et d’Ottawa par lequel des licences 
seront accordées pour trois mois à 
partir du 1er mai, sur le paiement 
de la somme de dix piastres, aux 
personnes qui ont demandé une 
licence en vertu de l’acte fédéral et 
qui ne l’ont pas obtenue.

Des licences pour le même temps 
vont aussi être accordées aux 
requérants malheureux qui ont 
demandé une licence en vertu de 
l’acte provincial sur le paiement 
de un quart de l’honoraire ordi
naire.

Die.,
ars directs.

)K MUTUELLE
3B

DYAMÎE i.<
CANADA.
ès les Statuts Consolidés 
7I et ses amendements, 
année à l’inspection du - 
ivincial.

services né

PRINCIPAL :
ST. JACQUES. 
miEii.. Pour obtempérer au désir de Sa 

Majesté la Rein 1 Victoria, le gou
vernement d’Otlawa a fait publier 
aujourd’hui dans la Gazette du 
Canada une proclamation fixant la 
célébration de ht fête de la Reine 
au 28 juin prochain. Nous aurons 
ainsi trois fêtes très rapprochées : 
la Saint Jean-Baptiste le 24 juin, 
un mardi, la fête de la Reine le 
28, un samedi, et la fête de la Con
fédération le 1er juillet, le mardi 
suivant. 11 y aura nécessairement 
une de ces fêt^s qui ne sera pas 
célébrée par 'on5, et ce sera pro
bablement la fête de la Reine, vu 
qu’e'le tombe un samedi.

On dit que le conseil de ville 
d’Ottawa proposa qu’elle soit 
célébrée le 1er de juillet.

ECTEÜRS.
Ecr., Caissier de Banque 

îr—“ Président.”
h M. P. P., tr.
les Terres de Vice
uébec, P. Q. Présidents. 
Ecr., C. R.
P., Président du bureau 
de la province de Québec.fiSEcr., Nêgoci 
, Marchand. 
Manufacturier. 

Moucton, N. B.cr.,
Ecr.

',’m. D.

le, C. R., M. C. R., et T. ' 
. L.—Aviseurs Légals 
-Secrétoire et Trésorier. * I
gent Général.
-Diricteur Médical.

it déposés dans le tré: or J

ons s’adresser à
ES PUNCHARD, t I 1
bue spares,
lTAWA.

on se s

La section française de littéra
ture et d'histoire de la Société 
Royale donnera une soirée, dans 
la Chambre des Communes, mer
credi 21 mai. Entrée iibre. Les 
dames sont spécialement invitées. 
Nous espérons qu’il y aura foule. 
Plusieurs conférenciers prendront 
la parole.

. C. DUMAIS,
la Puissance et demla 
nce de Québec.
>t arpentages faits à la de- 
priétaires de limites, de 
errains miniers, ainsi que 
d’arpentage (Field Books), 
e de l’Eglise, Ottawa^

JÆ canada AHironcEi;

Première insertion, par liane*..80.10
Tous les ioure..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, cenditiwe spâr’alee

0.08
0.06
0.0»

JULIEN,
Pompes Funèbres
Ottawa. J OURNAL QUOTIDIEN

public d’Ottawa 
jute commande qn’on 
•ix très modérés. On 
BILLARDS sont b la 
jnéraires fournis sur LA SOCIÉTÉ DE PIBLIITTE, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

làa&Èl. -
.
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LE CANADA, 17 Mai 1884
SË

fê'ttil
TEMOWNAOii CONVAINCANTHoraire des Chemins de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest: express 10 45 a.m. ; express 
12 25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESavec le concours de quarante-et un 
démocrates qui, sur cette queation, 
ont cru devoir s’affranchir de la 
dicipline de parti.

NOUVELLES 0E MONTREAL
Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Je me suis démis l’épauie à la suit» 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< 
leurs furent appelés, mais ne purent r» 
mettre mon bras à son état naturel. A] r» 
121 jours de souffrances atroces, j’allaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, . 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés que je ne p uvais plus que piit 
mon bras à ang e droit. Les nerls |. 
raissaient être en lil d’acier ; j’appliqvs 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e 
du vinaigre, du Brandy et je l’ainir, 
mais sans aucun effet marqué. -No1 
avions une petite‘quantité de votre ai nu. 
et Uniment d huile. C'est le remède qui i 
donné les mei leurs résuints. Je w ‘a 
trouvé que dans une phar.ir vie et en petit* 
quantité, et ayant demai

pourquoi ils ne garuiiieut pas 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, uou 
vions pas que ce remède avait uu

Le troisième banquet annuel du 
club National a eu lieu jeudi au 
St Lawrence Hall.

L’honorable M. Laurier a donné, 
hier soir, sa confêience sur La vie 
parlementaire.

L’artillerie de garnison fera une 
excursion à Québec le jour de la 
fête de la reine.

Près de sept cents vniants ont 
fait leur première communion dans 
les diverses églises, hier.

Afin de prévenir d’autres plaintes 
comme celles qui ont été laites à 
propos de la saisie du corps du ma
telot Burke par l’inspecteur d’ana
tomie, ordre a été donné à la police 
du port de transporter, à l’avenir, 
à leurs navires les corps des mate
lots noyés.

— DU —

FAUTE )PETITE GAZETTE “CANADA”Chaque article est ga 
représente, sinon la veut

nanti tel qu’on le 
e est nulle.

Reparution* g’ir^nties.
Verre* «le montre* 10c.

Abandonné par les médecins—“Est- 
il possible que M. Godfrey ait été 

r un remède aussi simple ?
i

guéri pa
“Je vous assure que les Amers 

de Houblon seuls l’ont guéri; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avi z la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Bavard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez MjI. 
Pierre Uurocher, F. Barre'te, John 
Larose et Alex. Morin.

TKOISIEMET DU 1
HENRY NOREZ, <( JJ80 RtlE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
pris du pont.

(Si
M■4L R —Edouard, d 

crois-moi, laisse 
—Du tout, ré 

quis, j’emmène 
promis.

—Oui, oui, 
moi ! s’écria le j 

Madame la n 
core et je crus c 
rer.

—Eugène, d 
douce voix qui 
cœurs, si vous i 
votre petite sœi 
beaucoup de pe 

Sur ces paro 
la main de M. 1 
vança vers mai 
sérieux et grav 
tit homme.

—Maman, ré 
aime et vous re 
vouloir jamais 
peine, je restera 
sœur.

Aussitôt, la je 
yeux et sur le f 
la marquise.

2 avril 1884aux pharmo 6m

624 RUE SUSSEX«LUE! «LACE!tant de valeur. ” Us ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que JepuisiL 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sol 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nei Is. J’ai piéfpie 
vous écrire immédiatement pour vous ««te 
mander de menvoyer six bouteilles, ma 
avant, que la seconde lut épuisee, les .ut* 
étaient détendus et je pouvais me soi”. i 
de mon bras avéc facilité et sans douibui 

Permettez moi de vous dire que ;.u :
: ous servons habituellement de vol* at 
nica et liniment d’huile cymme rnme- 
pour les brûlures, écorchures, entoist . 
maux de reins et en général pour mm, • 
les maladies* externes et cela avi < i 
meilleures résultats qu’aucun remède s t 
peut donner. Mon médecin do ne sua e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke. N. 11.

OTTAWANous, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la sait 
20 lbs par jour \ our la saison 
Au mois, 10 lbs. pi r jour par mois 

do 20 do do
payable d’avance.

Aucun ordre au mois non accom 
du montant requis, ne sera pris en c 
ration.

ET PLACE DU MARCHE, HULL10 lba. de
$5.00

8* 7.50
1.60Environ neuf cents immigrants 

sont arrivés à Montréal dans la 
seule journée de jeudi, six cents le 
matin qui avaient fait la traversée 
à bord du steamer Parisian, et 
trois cents le soir.

Des premiers six cents, cin 
qualité seulement sont demeurés à 
Montréal, les autres se dirigent 

le Manitoba et la province

2.25
Le toutS» upagné

onsidô- On exécute à ces ateliers toutes soi les

(Signé,) J. CHRISTTN A Cib.
D. N. CHAR..EBOIS. 
M. LAPOINTP & Cib.

D’IMPRESSIONS
—J. L. Beaudry, maison de tail

leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Ottawa, 21 mars 1884. 3m TELLES QUE:

Le Restaurant “(jMI” Tôles de corn nies, 
Memorandums

Cartes d’aliaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

vers 
d’Ontario.

Des trois cents autres, cinquante 
aussi sont restés ici.

Presque tous ces "immigrants sont 
Ecossais.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première class 

qu’à quelques minutes de marche de i 
principaux hôtels Toujours à point, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
litô des soupes aux huîtres et des atnen 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

LOTUS ie n’est
, x OF THE

SÉNILE Ayant souffert du Rhumatisme peudar. 
longtemps, op m a conseillé de faùeJ'e 
saie de votre Arnica ol liniment d'hu: 
La première application n.e donna u » s-. 
lagement immedia , et maintenant j- o^. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je <uis votre tout -lévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra,.
En vente chez C. •>. üacikh, rue Susse>.

Ottawa.

Traites,
Enveloppes,—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Alliches,

NOUVELLES DES ETATS-UNIS
ue roi des parfnms pour le 

MOUCHOIR—D'après le rapport donné, di
manche, par le révérend Père 
Mothon, la population canadienne- 
française de Lewiston, Me., serait 
de 7,609.

—Nous avons le regret d’app 
dre que notre estimé compatriote, 
la major Mallet, de Washington, 
est retenu chez lui par la mala lie

—Jusqu’à ce jour, 2,594 licences 
pour vente du whisky, et 595 pour 
la vente de bière ont été prises à 
Chicago, ce qui a versé dans le 
trésor de la ville 522,569 dollars,

—On a es-ayé à Boston un canon 
pesant 21,200 livres, 
forte pièce qui 
liers des Etats-Unis. Dans l’expé- 
rier.ce faite on a constaté nue por 
tée de six milles.

—Franklin Norris, avocat, âgé 
de 38 ans, de Concorde, N. H., est 
r.,orf de faim, vendreni dernier. 
Ses amis ignoraient qu’il fût dans 
une si grande détresse ; il prenait 
ses rr-uis chez lui et n’avait vécu 
depuis quelque temps, que de bis
cuits et d’eau.

—Fitzgerald, le vainqueur dj la 
marche de six jours, a reçu la 
somme de $9,4Eli y compris l’enjeu 
qui était de $980 ; Rowell, second, 
a ieçu $3,670 y compris l’enjeu de 
r'e £280 ; Panchot a reçu $2,004 ; 
Noremac, $1,186; Herty, $847; 
Vint. $678 ; Elson, $508. Les recet
tes totales ont été de $36,446 et les 
dépenses de $18,352.

—Mercredi, une députation des 
grévistes à Fall River, Mass., s’est 
rendue auprès des trésor.ers des 
manufactures pour leur demander 
de reprendre tout le monde en 
corps. Leur demande a été refusée. 
On informa les grévistes que s’ils 
voulaient se remettre à l’ouvrage 
ils devaient aller voir les contre
maîtres qui prendraient d'hommes 
tout juste ce qu’ils en avaient be
soin. Les grévistes sont décidés de 
tenir ferme.

—La chamdre des représentants, 
à Washington, a rejeté ces jour: 
derniers par un vote de 159 contre 
155 le bill Morrison ayant pour 
objet de modifier le tarif dans le 
sens libre-échangisie. Le rejet de 
ce hill a une signification d’autant 
plus marquée qu’il a été effectué

Elle se baissa, 
ses mains la têt 

—Tiens, je t
Placards,

Lettres funéraires,
20 mars 1884Comp. guie Davis & Lawrence Etc., eic, etc.CHAPEAUX ! elle.

. Et à plusieuri 
force, elle l’emb 
et sur les joui 
temps l’enfant 
sait :

(SEULS AGENTS)
MONTREAL AMERS CA N ADI VINSren-

Ce trésor des D 
la Dyspepsie des 
naires, lus indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

yspeptiques guérit, outre 
Tuberculeux ou proitri-Plue de Pilules produisant 

les saignements de nez

Un Remède depuis longtemps cherché

MODES DU PRINTEMPS.
BLANCS POUR AVOCATSssortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
L’a

Déclarations sur compte,
Déclarai o~s sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Oh ! maman ! 
—En efl'et, n 

cette scène est 
dit l’agent de p 

—N’est-ce pas 
prit le vieux sei 
nez mon émotio 
le marquis. Pi 
fois, madame la 
ait son Ills et l’ei 
sence de ses ser 

Le jardin s’é 
rempli de pei 
naieni assister 
funèbre. Il y 
foule dans la rv 

Sosthène n’é 
l’arbre contre le-

C'nilmr-
gu^rit les maladies uu 
foie et les désordres bi
lieux, les acretés de l’es
tomac, la dyspepsie, les 
maux de tête, la cinsti- 
petion, et toutes les ma
ladies qui rés ltent d’un 
état arormal de l’estomac 
ou des intestins.

DSNS LES D ItM 1RS GDI TSDlPïiTHEiÈlNË■ Venant directement des manufactures,

Capcts ce Caouchouc,ANT -Il PUT EHITIQliE Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
-les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus 
succès. Nous en avons toujours 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Parapluies, 
(Tiavruge-i falls par le* Sau

vages, etc.

C’e .t la plus 
soit sortie des at >

Spécifique cont e la Diphthéne et 
autres maux de gorge 

Rien n’eat meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIFHTllERŒ VAINCUE 1

Etc., etc., etc.

Les enfants Taiment! I es mères l’aimemt! 
Parce qu’il eat agréable au goût, n1 

sionne pas les nausées, est certain da 
effets, môme pris à petites doses.

Vendu par tous les Pharmaciens. 
25 CENTS FAR BOUTEILLE.

II. L. COTEla

128, Une Rideau.Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n a jamais failli. L’expérience de plus 
-le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vi aiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

POUR NOTAIRESDR. ROBERTSON, L.O.S.
DENTISTECOMPAGNIE DAVIS k LAWRENCE,

(LIMITEE.)
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet,

P vCurations, 
Quittances,

Je viens de recevoir nn ma
gnifique choix de nouveaux 
patron* de Tapl**erle, que le 
vendrai a des prix variant de
puis 5 cents jusqu’à $1 «O le 
rouleau. Une visite est sollici
tée. P.C. Guillaume, No. 455 
rueSaassex.

Gradué du collège 
delphie et du collège 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l’hôtel Russell.) 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

des dentiste de Phila- 
! royal des dentistes,Agents Pour le Gros, Montréal.

Transport:,,
Protêts,

Obligations, etc.
ait un instant a 
lot le chercha vi 
gard. Il avail 
marquis de C 
dans le pavillo 
après les person 
valent réunies, 
cipalement, coin 
tir. Les voituri 
tration des po 
étaient arrivée, 
ployés étaient à 
se préparait à p) 
le corbillard.

Firmin touche

Sucre d’Erable 1 a
Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens. MAGASIN DTIABITSde la 'campagne, parfaite
ment au fait des transactions financières, 
serait disposé à 
sur les avan 
fabricants d

Un marchand EN DEPOT CHEZ

BAL® AM
et KLZEAK AUAltlE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
iô à acheter pour le compte et 
ces d'autres, directement des 

sa propre place d’affaires, 
50.000 à 100.060 lbs. sucre d’érable, soit a 
commission ou sur prix déterminé. Pour 
introduction, s’adresser à

MM. THIBAUDEAU FRERES & Cib., 
Québec. 

8in.

UE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ4 janvier 1884. 6m. Pour les Greffiers et les Commissaire»

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngementTOUTES S t RTESsCH iPÉAUXPoudres de Condition d’Alexande

ItOlihEh POU K lè» ItOG.VC»'
Irsâ est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.i 14 Mai 1884.
kt ait. ans

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enDORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
UO flue Sparks et 669 Rue Sussex,

Mil ED K CI NES II Z L K B K Et

VENDANT A BOA MARCHE. POUR HUISSIERPOUR LES
j'm Chevaux

|fg
lot.Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de VenteNOTRE ASSORTIMENT DE —Vous désin 
la marquise, lui 
la voila.

La jeune fera 
vêtement de gra 
de paraître sur 1 
Ion. Son mari < 
La marquise si 
qui se tendaient 

Son vêtement 
sortir la pâleur 
sage, la tristessi 
ses traits et la ! 
regard ajoutaiei 
leuse beauté qi 
suave et de my 
ce qui frappa j 
l’agent de police 
-sion de douceur 
fables empreinte 
nomie. Il ne po 
des ^eux.

(West a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrice.W M OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une «lonzaiue <le Portraits

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de tontes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

669 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

Do Saisie,CHEMISES De Vente,VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et. 
garde contre les ..ontrefaçons.

A de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des pins Populaires.

« Hugraring represents the Lunp In » oeaiUij SW44

HEAUME D’ALLEU
POUR LES SEC.-TRESORIERSREMÈDE CONTBB LA

Consomption, la Tonx, le 
Rhume, l’Asthme»

KT TOUTES LES AFFECTIONS DE OOROB 
BT DES POUMONS.

T. ALEXANDER. VARIETE PRESQU’INFINIE DE
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleure»

0 Nov. 1882 f nle Croup COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
gaNts,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, btc.

II guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué, 

commando par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

11 n’a pa* «Titrai comme Expeetorsnt. 
II ne saurait faire de mal môme au 

plus faible enfants.
Il ne contient pa» d’Optnn. 

jgy Chaque Bouteille porte les Directions. 
gÉÜTEn vente chez tous les Pharmaciens.

rue Spa 
Rideau.

arks etRe
LE TOUT

la. Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez SUR BON PAPIER277, BLE WELLIatiTuN,LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE UN CRIME !

McDougall & cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,

C. Gagné et Cie BT A DESL’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. 5 mars, 1883 la

t. PHILIPPE E. PAS ET, L. B.—ri' 1RK4
M. P. C. Auclair pour répondre à 

scs nombreuses pratiques, a fa.t 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Rtast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande g, rautie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
ISS rue SparP.s, Ottawa.

NOUVEAU MAGASIN Solliciteur, Procureur, Notaire, ctr
BUBBAU !

C'HAI'DIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, 1B&. Les ordres envoyés par la Post-, 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

enez-vonsPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DEC GRAU UN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

MCDOUGALL â CUZNER
Firmin.

—Oui, oui, c, 
pondit-il.

Après avoir m; 
le front de la m; 
quis venait de 1: 
disant :

31 Octobre 1883. la
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 1

----- DU-----
A WHOLESOME CURATIVE.Dr. BAXTER.

Le SEUL REMEDE YTG TU Every Family.
AN ELEGANT AND RB 

} FRESHING FRUIT LOZ 
E N G E (or Constipation 

tfatlAs. X Biliousness, Headache Z <xOV,j|(/VÇ>/,\ Indisposition, Ac.
•<V> /A%) c .’ SUPERIOR TO PILL.

^ #yand all other system 
t ■ ' regulating medicines 

■ »j Ufp» THE DOSEIS SMALL
LAI_________ ,»/r TliK ACTION PK-LMI'T

V W m» T1IBTA8TB DELICIOUS 
vWTk àr T adics and chlldre?
Vflf like 1t.

iZprtce. SP e»5ti. Large boxes. 60 cents.
i BY A"—t> xvRUGQISaS.

ABONNEMENTS:
" LE CtNtDt" quotidien, par an, $3.00 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do SI. I

I*
NEEDED INTBNü PÀtt

SPRUCINEGEO. PHILBERT meilleures prepa- 
offertes jusqu* tri 

le goulag' •
___ at et la gu;»

riaon de la Toux, du Rhum., 
de la Bronchite de l'Rr» 
rouement, de la Croupi e' 
de toutes les maladies de • 
Gorge et des Po 

A vendre pari 
60c la bouteille.

B. E.RcGALE, Chimisti .
Montré 1

Une des 
rationsxr’roprié-beûre au public, pour 
ment immédiat

CONTBB LA

Dsepepeâe, Perle d’Appetlt, 
IndlKeellou, Constipation 

Habituelle, Mal de Xele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.

---Ta présence 
dans un instant, 
tourner près des 

Les domesti 
leur maître, 
derrière eux. La 
rentré dans Tinté 
Ion.

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.M. GEO. PHILBERT. ee charge 

commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchande de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d'acheter ailleurs.

de tonte 
donner.

5tout°à 26 et La Société de PublicitéGEO. PHILBEBT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fév. 1884.
PROPRIÉTAIRE.lan 816 mal 1883. GOLD6m.

-* ■■
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]Il DEFIER
•t des

■El 'OKKEFK 
i lmtUtlon$ 15 U «5, £LE SEUL VIN fl

:
à Vextrwlt

4e FOX» 4e MORTS
■jont remploi

donne let mêmes résultats
que celui de

POXJDBB ES EI2*

î Spéciale, préparée au Biemuth, 
par consequent, aon action est 
salutaire à la peau.

Elle set ed b Area ta et abso
lument invisible; aussi commu
nique-t-elle à lu neaù une beauté 
et un at;set velouté naturels.

*rti de -â ioi t* t-Tota heeppe : ë fr.
Otoe* C T. FAY 

F AID, S. rue

Pharmielra*

l'HUHEdefOIE^ MORUE

le Vin à l’Extrait
de Fois ds f.'orue ia Paix, t. PAID

t-i'- i, Pirtearoi 1CEVSIÉ8
[Hietfl LASIÛHATUfif CHF.VRI.Vv. h

Xë......

EX,1: itira PARIS 1678
loua coxooura

“EASTHIHIE
Par la FOÜOtl dup-.t i e-/éh-o D jeu. Î'.ïü ai C-i C“,

Pi;» nu-uafaie*. 11*. me .W
f.' D'Cléry

Dépositaires à Québec : D'Sd. MORIN & C%
if. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmaci*. 51*7 rw- SussexSirop des Enfants du Dr Eoderre

rop est prépa 
rée avec l'anproba 
tion des professeur: 
de VB oie de Méde 
cine «■' de Chiruv 

'MTfiY Bie de Montrôa'
K iyi P < ulté de Médec 

de VUniverei’l

Ce ai

m

Le airop des ei « 
fan ta est aupêrieui 
à toutes les prépé

tions caïman tri
_____  _ 'ertes aux mènt

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec la plu» 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sikop du Dr Godibri e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat;

ran
o£Fe

Unis
PRIX, 25 Cia. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALE, Chimiste 

Monti
la1883.

Pilules de Noix Longues ComposéesJOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres De McOALt

Recouvertes n— 9
COIN DES RUES

DALHOFS1E et YORK,
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de cercueils de pre
mière "classe. Ce monsieur tiertt 
aussi constamment en magasin des 
oruemeuts et décorations très riches 

ur orner les chambres funéraires,

guéri * 
ine dî

Pour la 
son certa 
toutes les afle(» 

n lions bilieuses 
1 torpeur du toit, 

maux de tôt* 
Uirlll- in di ges fions 

s\ étourdissemeniâ 
tarndiS et de toutes les 

-*r le mauvais fonctionu1*

hy
?!

- V - -r -
• NV"S

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senôcal la nuit 
pourront s’adresser à sa

PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK 

Corbillards de première classe
Les personnes donnant leurs com

mandes au moins DEUX HEURES 
le départ du 

servies

malaises causés ;> 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement rooomraandtiv. 
comme étant un des plus sûre et des plu.* 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de scs prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n*importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui non muent es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pit 
Noix Longues Composées, de MoGals, 
préparées avec soin, avec un extrait cour 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier raug narra 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes

train ou du ba- 
en temps.teau seront

ULBS PB.

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

« une fabrique de

Farine préparée de première qualité
i™a

au publ 
B. E McGALE, Chimiste, 

Montréal 
la188.1

Cette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pât i des plus 
nourrissantes et des pl 

Les ménagères fer< 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

NOUVELLE MANUFACTURE
économie deont une

JIJOUTEllIiEj}
S^Demandez la à votre épicier. 

Ottawa, 31 mars 1884 Bloc de Motel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin do bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 

mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

A. X. Talbot, son a te-

avocat.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

rail

C. H. DOUCET,
PropriétaireTAPIS, TAPIS etc 2 fôv 81

E. VEZINA
BIJOUTIER et HOKLORER

No, 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortira, nt complet de Bagues, A 
Epingles, Boucles d’oreiîles. Mo 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl r

E. VESI1TA,
Porte volulne dn VARIAT F HAi L*

1er dec

D’OTTAWA.
Ayant le ■'due grand assortiment, les 

'C-JB VaVmrs, et 1 s plus bas prix en

'Lifo, .’relarts, Rideaux, nm aux

Corniches» Pôles, Garnitnrev 
et Meuble* «le toute sorte.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 line SHARKS.

s coun

SHOOLBRED et Oie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

1 an

POWELV GROVE HOTEL,
TENU PAL

CHARLES riCARÜ
a. b. McDonald

EMCAXTKUR DE La RK1XE RUE MM
A 15 Minutes de larche ii’OttawaMARCHAND Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hipoodrome d’un quart

cominissioil t
No. 10 RUE

c* ’HUILE DUCOUXM

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée » Quinquina et tu Écorces d’Oranges Àeém
■

w Ce précieux médicament, fruit (Vw longs travaux et des peraé» 
M vôramtua études du Docteur ducoux. réunit sous une seule 
I forme l’Huile de Pole de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
■ Sirop d’Heoroea d'Oreogea Amères.

I Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
ïïl expllqueut suffisamment son Immense succès et l’augmentation 

constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
ta est pourvu do toutes les qualités uécessalres pour guérir r 4 «J- 
Kl mte, la Ohtoroæ, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 

Jfl Catarrhes, la Phthisie et toutes les A/fictions scrofuleuses.
Lee Médecine les plue

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable. 
I naos mouvais goût et dout l’usage est facile,économique.

HU

foeftoMiOtuU:
etrDr

éminents recommandent tout

Dtp»! général à Paris ; Dr DUCOUX, 209. rne St-Denis
A Québec t IP Ett. MORIS A <7~,

3? tiarmaotens- Clxiixii t.’tea, 314, rue St-Jean.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES l!

Allez au grand DEPOT DE ROBES Db 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

«s-s. nCKIBERRY, 29 RUE SPARKS,-®
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, dt 
î loupcervier, d'ours du nord et japonnais 

Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatn 
ulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 

cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus baa. J B TACKBERRY,

Encanteur

de

CHEMIN DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 PKCEMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.......... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimoustii

2.05 p. m. 
3.49 p. m.

CampbellloiL.  ........ 8.35 p. m.
Dalhousie. ............. « 9,15 p. m.
Bathurst.............« ...11.17 p. m.
Newcastle........... »... 12.52 p. m.
Moncton............  ........  4.00 a. m.
Saint Jean........
Halifax..............

Le train se race rde à “la Courbe 
Chaudière ” a ec lé train du Grand- 

Tronc quittant Montreal à 1U p. m.
Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 

endent à destination le dimanche.
Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grade 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à, 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

do
do
do
do
do
do
do

..» 7.30 a. m. 

..» 12.45 a. m.
do
<lo

arrangement cou 
cernant le iret et les passagers, s'adresser! 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELUIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

B&. $40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre avoc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Rnssell» rue 

Sparks, Ottawa.

trouveront leur avan-

de Commerce et Droits d’AuteurMarques c 
gistrés. 
1er déc. ‘

OGRAPHIQUES

u—

ADA’’
DU

F^TTIX-I-ETOIT Un instant après, le convoi se 
mettait en marche.

A la suite de deux ou trois cent 
personnes, qui étaient à pied, ve
nait une longue file de voitures 
de deuil et autres.

En se rendant aux Ternes, l’in
tention de Morlot était d’assister 
à l’enterrement de madame de 
Perny ; mais il avait subite
ment changé d’idée, et an lieu 
de prendre place parmi ce; x qui 
suivaient le cercueil, il se rangea 
de côté et les laissa passer de
vant lui. Sans attendre le défilé 
des voitures, Morlot rentra dans 
le jardin et se dirigea rapide
ment vers le pavillon.
l’agent de pouce et la mar

quise

Pourquoi l’agent de police 
était-il rentré dans le jardin ? 
Qu’allait-il faire ?

Soupçonnant la vérité, il vou
lait voir comment madame de 
Perny avait pu faire cette chute 
qui avait causé sa mort.

Après avoir fait le tour du pa
villon, il s’arrêta devant la porte 
de la cuisine, regardant les mar
ches de pierre sur lesquelles ma
dame de Perny était tombée. 
Bien qu’elles eussent été lavées 
à grande-eau, on y voyait enco
re quelques taches de sang. En
suite, il leva les yeux vers la fe
nêtre du premier étage. Person
ne n’avait encore touché à la bar
re d’appui, qui restait à moitié 
détachée, comme au moment de 
la chute.

Ce n’est pas très haut, pensait 
Morlot ; si la tête n’avait pas si 
malheureusement frappé l’angle 
de la pierre, madame de Perny 
• n aurait été quitte pour quel
ques contusions. Enfin, c’est ain
si qu’elle devait mourir.

Tout en tourmentant sa mous
tache, il se mit à réfléchir. Le 
soupçon persistai*.

Il ne parvenait pas à s’expli
quer comment madame de Perny 
ava’t pu tomber de sa fenêtre, 
et toujours cette id e lui reve
nait. Il faut qu’une main bru
tale l’ait poussée.

Elle avait chez elle vingt mil
le francs, so disait-il, où est cette 
somme maintenant ? J’ai bien 
regardé le Perny ; il avait l’air 
sombre, le regard inquiet, la figu
re d’un homme qui vient de com
met! re un crime. J’ai deviné son 
agitation intérieure. Pourquoi 
était-il ainsi ? C’est une révéla
tion.

Ses yeux se fixèrent encore sur 
la fenêtre et la barre d’appui.

Pour bien voir, il faudrait que 
je fusse dans la chambre, mur
mura-t-il,

Après un moment d’hésita
tion, il eut un brutque mouve
ment de tête en arrièie et pro
nonça ces mots :

Je veux voir !
Il revint devant la porte d’en

trée du pavillon, qui était restée 
ouverte. Il tendit l’oreille, tout 
en jetant autour de lui un regard 
rapide. Il n’y avait personne 
dans le jardin, un profond silen
ce régnait dans le pavillon. N’hé
sitant plus, il entra résolument. 
Il monta l’escalier et pénétra 
dans la chambre de madame de 
Perny.

La marquise était dans le sa
lon. Mais Morlot avait fait si 
peu de bruit qu'ellle n’avait rien 
entendu.

Au bout de quelques minutes 
la jeune ‘femme sortit du salon 
et descendit l’escalier. Elle s’en 
allait. Mais, soudain, elle s’a
perçut qu’elle oubliait quelque 
chose qui se trouvait dans la 
chambre de sa mère. Elle re
monta précipitamment l’escalier 
et n’eut qu’à pousser la porte, 
laissée entr’ouverte par l’agent 
de police, pour entrer dans la 
chambre.

A la vue d’nn homme incon
nu qui se tenait debout dans 
l’encadrement de la fenêtre, la 
marquise laissa échapper un cri 
de surprise et d'effroi. Morlot se 
retourna vivement.

—Oh ! pardon, madame la 
marquise, dit-il.

Et il s’inclina respectueuse
ment devant-elle.

La jeune femme s’était remise 
promptement.

.—Que faites-vous là, mon-

Est-elle Morte?
“ Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle recoanaissa 

à cette médecine.”

FAUTE ET CRIME
nce ne devons-nous

TROISIEME PARTIE
Les souff rances d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication 

reins, du foie, du rhumati 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

des maladies des 
iame et la débilité(Suite)

—Edouard, dit-elle tristement, 
crois-moi, laissons les enfants.

—Du tout, répondit M. le mar 
quis, j’emmène Eugène, je lui ai 
promis.

—Oui, oui, papa, emmène- 
moi ! s’écria le pel it garçon.

Madame la marquv e pâlit en
core et je crus qu’elle allait pleu
rer.

—Eugène, dit-elle alors de sa 
douce voix qui touche tous les 
cœurs, si vous ne restez pa s avec 
votre petite sœur, vous me ferez 
beaucoup de peine.

Sur ces paroles, l’enfant lâcha 
la main de M. le marquis et s’a
vança vers madame la marquise 
sérieux et grave comme une pe
tit homme.

—Maman, répondit-il, je vous 
aime et vous respecte trop pour 
vouloir jamais vous faire de la 
peine, je resterai avec ma petite 
sœur.

Aussitôt, la joie éclata dans les 
yeux et sur le front de madame 
la marquise.

Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
‘‘ Et aujourd’hui notre fille est rendue ; 

la santé par un remède aussi simple que le 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am ées avant do s’en servir.”

à

Parents.

lie père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mieux mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
ae houblon.”

“ Il est en santé aujourd'hui bien qu’on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d'autant plus 
reux qu’il >i fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica. N.-Y.

Une

CHEMIN DE FER

“CANADA A-Wr
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

Elle se baissa, et, prenant dans 
ses mains la tête de l’enfant :

—Tiens, je t’aime ! s’écria-t-

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

elle.
, Et à plusieurs reprises et avec 

force, elle l’embrassa sur le iront 
et sur les jones. Pendant ce 
temps l’enfant sang otait et di
sait :

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.Oh ! maman ! Oh ! papa !
—En effet, monsieur Firmin, 

cette scène est fort touchante, 
dit l’agent de police.

—N’est-ce pas,

Raccordement^à la gare Bonaventure^de Mont-
mont “centrah e™les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux I‘r vinees maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, "muy, et New- 
York.monsieur ? re

prit le vieux serviteur. Compre
nez mon émotion et celle de M. 
le marquis. Pour la première 
fois, madame la marquise tutoy
ait son fils et l’embrassait en pré
sence de ses serviteurs.

Le jardin s’était peu à peu 
rempli de personnes qui ve
naient assister à la cérémonie 
funèbre. Il y avait également 
foule dans la rue.

Sosthène n’était plus près de 
l’arbre contre lequel il s’appuy
ait un instant auparavant. Mor
lot le chercha val i ement du re
gard. Il avait disparu. Le 
marquis de Coulange rentra 
dans le pavillon. IJn instant 
après les personnes qui s’y trou
vaient réunies, des dames prin
cipalement, commencèrent à sor
tir. Les voitures de l’adminis
tration des pompes funèbres 
étaient arrivées ; tous les em
ployés étaient à leur poste. On 
se préparait à placer la bière sur 
le corbillard.

Firmin toucha le bras de Mor-

Nov. lM-i. les trainsloir-A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit •
t’urtnnt d’Ottawa. 

H.OU n.m.
4.50 p.m.

Arr. A Montréal. 
11.35 a.tu.
8.20 p.m.

Arr. ft Ottaw 
12.20 p.m.

Pr’t (le Montréal.
8.45 a.m.

Tous les convois à passagers se rendent diroo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Granu Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Otr 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
Worcester, Providence et tons 

ur le N. Y. & N. E. R. R’s.
trains pour 
les points s 

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nul J 

t de Boston et New-York viâ Spring 
quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

matin
venan
field

CHEMIN DE PBEMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee^aasag-rs jiour le Sud et .Fest^ehaaigent de
bagage e'atTransféré Baria frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en- 
oit

lot.
—Vous désirez voir madame 

la marquise, lui dit-il ; regardez, 
la voilà.

La jeune femme, portant un 
vêtement de grand deuil, venait 
de paraître sur le seuil du pavil
lon. Son mari était près d’elle. 
La marquise serrait les mains 
qui se tendaient vers elle.

Son vêtement noir faisait res
sortir la pâleur mate de son vi
sage, la tristesse répandue sur 
ses traits et la langueur de son 
regard ajoutaient à sa merveil
leuse beauté quelque chose de 
suave et de mystérieux. Mais 
ce qui frappa particulièrement 
l’agent de police, c’est l’expres- 
■sion de douceur et de bonté inef
fables empreinte sur sa physio
nomie. Il ne pouvait la quitter 
des yeux.

—Venez-vous ?
Firmin.

—Oui, oui, certainement, ré
pondit-il.

Après avoir mis un baiser sur 
le front de la marquise, le mar
quis venait de la quitter, en lui 
disant :

-‘-Ta présence n’est plus utile, 
dans un instant, tu pourras re
tourner près des enfants.

Les domestiques suivirent 
leur maître. Morlot marcha 
derrière eux. La marquise était 
rentré dans l’intérieui du pavil
lon.

Les billets 
vent être obte

autre reneeiijnement pec- 

ains^sont
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ott

et tout
int être obtenus aux Pureaux au ura 
e Sparks, et au dépôt des billets, rue 
Le départ et l’arrivée des trt 

d’après l’heure du 75è

D. 0. LINSLEY
Gérant,

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. . lan

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER ^m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

AU CLERGE
OTTAW 1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,lui demanda

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawasieur ? lui demanda-t-elle d’un 
ton sévère. J. F. G ARROW,

170, RUE f> PARK S
Ottawa, 29 janvier 1883.

(A suivre.)
la.
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1
Jeudi dernier, des voleurs se 

sont introd uits dans le bureau de 
poste de Lachute et y ont enlevé la 
somme de #2,000 qui. était placée 
dans une voûte. La police est à la 
recherche d.es voleurs

MM. Jacobs et Newman, de 
Montréal, ont ouvert un magasin 
de tabac, de pipes et de cigares, en 
gros et en détail, sur la rue Sussex, 
en face des ateliers du Canada, au 
No. 521.

SERVICE TELEGRAPHIQUE U JOIE DE FOYER.PETITES NOTES ALPHONSE m JULIEN,Un trouvera nette joie ou récréa
tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour iequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
de? souscriptions dans Ottawa Ce 
recueil 
Planiste^

Cet ouvrage très bien relié, con
tient la musique instrumentale de 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et' romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes ancien et mo 
denies, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

ETATS-UNIS
Chicago, 16—Le Farmer’s Review 

contient aujourd’hui des rapports 
envoyés sur les moissons de 700 
points de l’Ohio, du Michigan, 
d’Indiana, d’Illinois, du Wisconsin, 
de Minnesota, de Dakota, d’Iowa, de 
Nebraska, du.„Kansas et du Mis
souri.

Les rapports sur les blés d’hivers 
indiquent une mauvaise récolte 
dans l’Indiana, l’Illinois, l’Ohio et 
le Michigan.

Le Kansas est en très bonne situ
ation. A cette exception près, tous 
les autres Etats paraissent avoir 
souffert plus ou moins.

Newark, 16—La Banque d’Epar- 
gne de cette ville a suspendu ses 
paiements par suite de la faillite de 
la maison Fish et Ratell.

New-York, 16—MM. H, C. Har
ding et fils ont suspendu leurs 
paiements et ont annoncé cette 
nouvelle à la Bourse, ce matin.

Le passif de la maison W Dimock 
et Cie est de 3 ou 4 millions de 
dollars. Elle espère reprendre ses 
affaires sous peu.

Les nouveaux steamers de la com
pagnie du Pacifique ont commencé 
leur service sur les grands lacs.

M. Jt hn T. Hawk, ci devant de 
\a\Tribune de Hamilton, rédigera 
dorénavant le Free Press d’Ottawa.

M. Mi ail est depuis quelques jours 
dans la province de Québec pour 
affaires concernant son départe
ment

Payable d’avan

Entrepreneur -e .vSP Pompes Funèbres do
do

porte le titre: “ Trésor du KdL Hebdoman

363 Rue DALHOUSTE, Ottawa, '
Cl-dernn’ occupé par M.Jos. Sentcal. flS

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
î ses environs qu’il a ouvet t un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’on 
Ira bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

.'’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
osition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
ande ALPONSE JULIEN, propriétaire.

M. H. Pulverman, ci devant de 
Montréal, a ouvert un magasin de 
hardes faites sur la rue Sussex, en 
face de la rue York. Ce magasin 
sera connu, à l’avenir, sous le nom 
du grand magasin bleu.

Un constable de ville a été placé 
à la gare Union pour surveiller les 
embaucheurs. Déjà plusieurs co
chers de place ont été sommés de 
comparaître devant le magistrat de 
police pour infraction à la loi mu
nicipale.

LA SOf3 mai—1 anLa motion de non-confiance pro
posée par le chef de l’opposit on à 
Québec a été rejetée nar un vote de 
41 contre 13.

Ou dit que M. Blake a l’intention 
de demander à M. Harley de céder 
à l’honorable M. Anglin son siège 
pour

Harmoniums PIAIO?,9 LE '
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

A VEETDRE,
CONDITIONS TRES FACILES. Ottawa ele comté de Oxford-sud.

R. W. MARTIN S, SON,
M. Godson, de Toronto, ingénieur 

en chef de l’accise, et M. H. II. Wii- 
ton, inspecteur des canaux, sont en 
ce moment à Ottawa, pour atfaires 
concernant leur charge.

La RégionClub de Raquettes Fi ontenac—Le 
membres du club désireux de faire 
partie du club de “ foot ball ” ou 
du club de “ base bail,” sont priés 
de se réunir à leur salle, dimanche, 
à IJ heure p.m.

se BEE BIBEAU, OTTAWA.2-s !
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Québec, 16 — Depuis quelque 
temps, il était rumeur en cette ville 
qu’un des murs de la nouvelle 
église Saint Jean n’était point 
solide. Une commission d’experts 
fut nommée pour faire une enquête 
et un rapport sur cette bâtisse. Ce 
rapport déclare que ce mur doit 
être démoli et reconstruit, ce qui 
entraînera une dépense de plus de 
$3,000.

S G , /E. E. Lemieux, séc.
M. F. X. Poirier, de Paterson, 

New Jersy, et M. B. Leclaire, de 
Montréal, ont ouvert une manufac 
ture de limes à la Victoria Foundry, 
Chaudières. C’est la seule manu
facture de ce Senre à Ottawa. Ces 
messieurs méritent le patronage du 
public.

M. P. Rochon qui a acheté ie 
magnifique hôtel occupé par M. 
Fred Champnesse et connu sous 
le nom de St-Lawrence Hotel, lui 
a fait subir des réparations consi
dérables. Cet hôtel sera à l’avenir 
appelé Cushing Hotel et sera tenu 
sur un haut pied par M. Cushing, 
ci-devant du City Hotel. Le ma 
gasin situé à l’encoignure des rues 
Saint-Nicholas et Rideau sera 
occupé par M. H. Bourcier, de la 
maison Dupuis et Nolin. M. Bour
cier tiendra un établis ement de 
tailleur et de hardes faites.

UM. Mêdéric Catudal, député de 
Napierville, vient d’épouser à Kan
kakee, Illinois, Mlle Clara-Marie- 
Louise Paquin, fille de M. L. E. 
Paquin, marchand du lieu.

kREGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie oflrv des V rres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, àjj^u Public Voyageur
^3-50 PA E? ACREL’honorable M. Chapîeau est parti 

de Montréal, hier soir, pour Québec 
où il y aura une reunion de la 
section canadienne du Crédit Fon
cier franco canadien. Cette société 
vient de faire à Paris une émission 
de cinq millions d francs.

et plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Une iminution du $1.25 an $8.50 par acre sera faite aux acheteurs qui 

voudront cultiver: selon le prix j aye i our les terres,elle sera accordée à de certaines 
co ditions. La Compagnie offre avs>i des terres sans conditions d’établissement ou 
• e culture. .

J’ai huit valises en bon cuir anglais que 
j’offrirai à une réduction de 20 
et aussi un lot de sacs de voyage 
tone, ’’ qui me paraissent d’excellente va

pour cent, 
e “ Glads-

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à -dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille d. chemin de 1er. sont maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, aux perronnes qui sont prèles à « ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour-ont payer un sixième comptant et lu balance en cinq paie

ments annuels avec i' térêt à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cult:ver recevront 

un a<.te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fails en debentures garanties parles terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pa r, avec l'intérêt 
accru. Ces ht ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi< ns de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN MoTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Résumé Télégraphique
R. J. DEVLIN.—La valeurs des importations à 

Toronto pendant le mois d’avril 
est de $1.240,420, et celle des expor
tations de 8187,733, dont 8171,887 
représentent des produits canadiens.

—Le roi Alphonse présente tous 
les symptômes de la consomption 
et il est soumis à un traitement 
médical spécial.

—Le Times dit que le mariàge 
morganaHaue du grand duc de 
Hesse Darmstadt a/ec MdeKalmire 
est annulé et que le grand duc a 
obtenu le divorce.

—Un certain nombre de Sœurs 
Grises partiront, ces jours-ci, de 
Québec, pour différentes mais 
de leur ordre dans le Nord Ouest.

Un graveur de Versailles vient, 
paraît-il, de découvrir un procédé 
pour obtenir la photographie des 
couleurs.

Il y a quelques jours, il fit part 
de sa découverte au ministre des 
beaux-arts, qui le chargea de la 
reproduction d’un tableau. Trois 
épreuves furent successivement 
tirées—et tontes trois admirable
ment réussies.

P. S.—Deux malles pour dames à très 
bas prix.

Avantages géi 
contre ai

1. Climat I 
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Par ordre du Bureau,
CHARTES DKINKWATER,

Secretaire.MAISON DE PENSION Montréal, 19 février 1884.—6m-5fsERRATA
Tenue à la française, cuirine de première 

classe, chambres très bien meublées, s’adres- Grande Tente à SacrifiéeNotre correspondant, Jules Janin, 
nous prie de rectifier deux erreurs 
qui se" sont glissées dans -es vers 
que nous avons publiés. ’.*ier. M. 
J’-'es Janin devait venir corriger 
ktn-éme les épreuves, et y faire 
les changements nécessaires, mais 
les ex tmens du service civil l’en 
ont erv'ôcbé.

Apr33 le vers qui se termine par : 
4t en additionnant ses spbnd.ies 
discours” les rimes aurai--t lû 
être alternées. 11 y a aussi (leux 
-ers de passés après celui qui se 
termine par “ Corneille et Racine.” 
Api ès les vers :

aer au No. 19, rue Bank.w 6 f.ons
2. Sol, d’ui 

dans toute 
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étendues sei 
que des praii 
faciles à égoi 
vastes brûlés 
racinés et jet 
remarquable 
la terre pi 
des ardeurs i 
y est parfait 
profondeur c 
pouces ; cette 
noire repose 
grise très fria 
d’une grande 
mière année 
toutes les s- 
reste, peu n 
fermes ouve 
moissonneuse 
ne à traver 
d’épis.

------DE-------
LA PROTECTION SANS EGALE PORCELAINES, VAISSELLECUEILLETTES OU REPORTER

ISAIE DAZELe synode presbytérien a ter
miné ses travaux, hier.

Le conseil de ville se réunira, 
lundi soir, à l’hôtel de ville.

Une alarme a été donnée, hier 
soir, à la bofte 37, pour une che
minée en feu. *

La galerie du tir du London 
Chop House est ouverte aujour
d’hui.

Le bœuf sur pied s’est vendu à 
6^ cents la livre, dans les townships 
voisins, ces jours ci.

L’on s’occupe actuellement à 
préparer l’almanach des adresses 
de la ville.

Plusieurs immigrants allemands 
sont arrivés à la gare Union, ce 
matin, en route pour Toronto.

Il y avait grand nombre de culti
vateurs, ce matin, au marché By, et 
les acheteurs étaient en grand 
nombre.

Le chemin des amoureux est 
ouvert à la circulation maintenant. 
Les arbres sont reverdis et les pro
meneurs nombreux. «

MM. McRae et Cie., marchands 
de charbon, ont dans leur vitrine 
de très gros morceaux de charbon, 
dont un seul pèse 930 lbs.

Le croup et les maladies de la 
gorge et des poumons sont traitées 
avec succès par le baume d’AUen 
pour les poumons. Voir annonce.

Le Lt. Col. C. E. Panel, député 
ministre de la milice et de la dé 
fense, est descendu à Québec pour, 
assister aux funérailles de son 
oncle, feu l’honorable Panet

Club de Raquettes Frontenac.—As
semblée régulière dimanche, 18 

à la salle

ET VERRERfEManufacturier
—(ex)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

Tout doit elre veuilu au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises dn printemps qui nous 
viennent «l’Europe.

COUR DE POLICE
I Présidence du juge O'Gara 1

Ottawa, 17 mal 1884.
David Clark, trouvé ivre-morl sur la rue 

Murray à 5 heures du so r, est condamné à 
$1 d’amende et$l de frais ou huit jours 
de prison.

Alexandre Ayotfe. accusé d’a saut et 
batterie, cause remise de nouveau à mardi 
prochain.

Napoléon Bélanger, môme offense ; cause 
remise à mardi prochain.

John O’Leary, accusé d’insulte à un de 
ses voisins est acquitté.

M. Greenly, môme offense, e:t aussi ac-

M. McDonald, accusé de vente le bois- 
!e dimanche, est condamné à $20 

d’amende et $2 de frais.
Victor Rocque, accusé d’avoir refusé de 

supporter sa famille, est condamné à deux 
mois de prison aux travaux forcés

Déjà son air qui casse, 
Ce n’estpas le seul fait alors qu’il a commis, 

On doit lire :

COIN DES RUES

Calh.o-u.rie et de l’Eglise
OTTAWA.

C. S. SH 4W & Cic.,
Importateurs directs.Le faisait s'élèver par dessus ses amis.

Désire faire savoir à sra nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Ottawa, 21 Janvier 1884

LE DIME PAVILLON AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MUTUELLE

IDE
DELe Dime Museum cessera, ce soir, 

de donner des représentations à 
l’Institut, pour la,saison de l’été.

A l'avenir les représentations se 
donneront sous une magnifique 
tente, située en face du Palais de 
Justice, rue Saint Nicholas. Cette 
tente qui a été importée des Etats- 
Unis, par les propriétaires du Dime 
Museum, dont il y a des branches à 
Ottawa, à Montréal et à Ouébec, 
est richement décorée; les scènes 
sont splendides et d’un genre tout 
nouveau. Tous les spectateurs 
auront des sièges. L’ordre le plus 
parfait sera maintenu par des cons
tables spéciaux. La première re
présentation se donnera lundi soir. 
Les représentations se continueront 
tous les jours de la semaine comme 
par le passé.

FABRICATION DES CHAUSSURES Chambre à Coucher PREVOYANCE , <M. I. Da^é désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de co ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très^modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉ* 
SS^Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURK avant d'acheter acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

*
OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et sea amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

3. Mais ce 
climat sérail 
terre se mon 
richesses, si, 

d’endro:

Le pins grand assortiment qui 
ait Rimais ete offert.

tant 
nisés, le colo 
un marché n 
kaming, il n’ 
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qui entouren 
année va s’él 
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progressivem 
miskaming 
la Puissance, 
à celui des { 
dire d’Ottawi 
Qu’on en jug 
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le foin se n 
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le blé 
les pois 
lesarrazin 
les patates. 

Ces chiffres 
première anr 
voit récompe

Genre des pins NouveauxAViS SPECIAUX BUREAU PRINCIPAL :
163 BUE ST. JACQUES 

MONTREAL.Comment se rendre malade— Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 

prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

Sirop des Enfants du Dr Goder re—
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. .Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O.
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Les pror.riétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerie s.,nt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouviage—
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public
en général de l’encourarement - - .
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. u,n grand avantage en le lavo 
Une visite est respectueusement risant de leurs commandes

17 mars 1883

Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commêssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha-ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthnr Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

sans

1
MAGASIN RALAIS OÊ MEUBLES.

38 BCE BIBEAU.16 mai 84

JACOB ERRAITJ. B. A RI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

LES MARCHÉS

VIEUX DE 54 ANSPlus de 400 voitures chargées de 
produits de toutes sortes sont ve
nues sur les différents marchés, ce 
matin. 11 y avait abondance de 
produits et les prix étaient comme 
suit :

Lard par 100. $9.50 à $ 10 ; bœuf 
par 100 livres, $8 à $8.50 ; le veau 
6c à 8c livres, suivant la qualité ; 
le mouton 8c à 9c la livre ; les 
cochons de lait $2 25 à $2 75 la 
pièce ; les dindes $1.75 à $2.50 la 
pièce ; les oies 70c la pièce ; les 
volailles 75c à $1 le couple ; le 
beurre frais 22c à 24c la livre ; le 
beurre en tinette 2Uc la livre ; les 
œufs 15c a 16c la douzaine; les 
raves #1 par douzaine de paquets ; 
la salade 5c le pied ; les pommer de 
terre 65 la poche ; l’avoine 48c le 
minot ; concombres et oignons 
pour le vinaigre 75c le gallon ; 1* 
foin $9.50 à $11 la tonne. I.es ache
teurs étaient en grand nombre.

Bon. Alex Lacoste, c. R., M. 0. R., et T. 
J. Bif&illon, B. C. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Dlricteur Médical.

L’Elixib -
Marchand de

PEINTURE
Dr. J.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
pro vine af. JP

Pour informations s’adresser à
H. CHARLES PUNCHAB»,

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

Mai, à 24 lire, precises, 
du Club, 8 rue York.

E. E. Hemieux, Sec.
La club de foot ball Frontenac 

prendra probablement part au 
pique nique organisé par un comité 
de typographes. Les typos se pré
parent à leur faire la lutte.

Végétal balsamique

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX N. H. DOWNS U

L’hiver, le 
l’abri de la 
est là à qi: 
ferme. Pend, 
en paix des 1 
le père se fai 
ques cents pi 
ner ses instri 
cidémentapr 
l’aisance est,

OTTAWA
A subi une épreuve de CINQU A NT h 

QU ATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lea

Blin me», la Tons, la Coque 
luche et tonte» le. maladies 

de» Poumon».
PRIX

25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa,

9 Mal
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

L'eau (le Floride de Murray et Lan- 
man — Nous insistons fortement 
pour que tous les acheteurs deman
dent expressément l’eau de Floride 
préparée par MM. Murray et Lan 
qjÿn, New York. Ce sont les seuls 
propriétaires de la véritable eau de 
Floride. Toutes les autres imita
tions ne sont que de l’eau de Colo
gne ordinaire.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec. 
arpent&gea

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books), 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa. u ,A

Les propriétaires trouveront
Explorations et faits à la de-

r. t
Si* ns doute 

lent, mais po
sollicitée. la 14 mal lân
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